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Ne peut être vendu séparément

L’Arche de Noé

Hebdomadaire Depuis le 4 Mai 1993

Le président Serge Sargssian a participé 
à l’ouverture du sommet ministériel 

de l’ Espace européen de l’enseignement supérieur

1,3 million de touristes 
en Arménie en 2014 en hausse 

de 11,3% sur 2013
En 2014 1,3 million 

de touristes se sont 
rendus en Arménie, 
un chiffre en hausse 
de 11,3% par rap-
port à 2013. Mekhak 
Abressian, le respon-
sable du Départe-
ment de Tourisme du 
Ministère arménien 
de l’Economie, a dit 
que l’an dernier 120 
000 touristes supplé-
mentaires, par rap-
port à 2013, s’étaient 
rendus en Arménie. 
«Chaque année nous 
enregis t rons  une 
croissance du nombre 
des touristes (...) les 

diverses manifesta-
tions, forums et autres 
rencontres ne sont 
pas étrangères à cette 
croissance du tour-
isme en Arménie», a 
dit M. Abressian.

Mekhak Abressian

Taron Margarian a reçu Pierre Baillet, 
secrétaire permanent de l’Association 

Internationale des Maires Francophones

Le 15 mai le Maire 
d’Erévan Taron Marga-
rian a reçu Pierre Bail-
let, secrétaire perma-
nent de l’Association 
internat ionale des 
Maires francophones. 
« La Mairie d’Erévan, 
étant membre de la 
famille francophone, 
donne une grande im-
portance à la coopéra-
tion avec  l’Association 
internationale des 
maires francophones. 
Chaque année le mois 
de la francophonie est 
vraiment fêté avec une 
grande solennité à Eré-
van, et je suis sûr que 

grâce à la coopération 
formée, nous aurons la 
possibilité d’inclure et 
de développer de nou-

veaux domaines, tout en 
assurant la continuité 
des projets efficaces », a 
dit le Maire d’Erévan. 
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        Ara Toranian
        Mourad Papazian
        Alexis Govciyan  

Les 3 visages de l’influence 
arménienne en FRANCE

L’engagement de François Hollande sur le 
génocide arménien naît d’une « conviction 
intime », mais aussi de liens anciens avec 

ces trois  personnalités. 

photo  : Nouvelles d’ARMENIE Magazine / armenews
( de g. à d. )

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
FRANÇAISE

CONSULTE REGULIEREMENT LES 3 REPRESENTANTS 
ELUS DE LA COMMUNAUTE ARMENIENNE 

UNANIME EN FRANCE
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Le Saint Siège d’Etchmiadzine 
va réclamer à la Turquie 

le retour des églises
arméniennes spoliées

L’Eglise arménienne puisse va ef-
fectuer cette démarche auprès de la 
justice turque.

La Grande Maison de Cilicie a égale-
ment entrepris une démarche simi-
laire auprès des autorités turques pour 
réclamer le retour dans son giron de 
son siège de naguère.

Le Ministre de la Défense, 
Seyran Ohanian,  

se préparerait dès maintenant 
à l’élection présidentielle

L’augmentation du prix de 
l’électricité aura un impact 
social très négatif à partir 
du 1er juillet.     

Nouvelle condamnation des violences 
contre les Chrétiens d’Irak et de Syrie 

par le Catholicos Karékine II
Le 7 mai, en la « Cathédrale Nationale » 
de Washington, en présence du Président 

de la République d’Arménie et du vice-président américain           

Imposante liturgie dédiée au 100ème anniversaire 
du Génocide des Arméniens

 Plusieurs milliers de 
fidèles et de responsables 
religieux représentant les 
Eglises présentes sur le sol 
américain ont rendu hom-
mage aux victimes du pre-
mier génocide du XXème 
siècle. 

 La liturgie était présidée 
par sa Sainteté Karékine II, 
Patriarche suprême et Ca-
tholicos de tous les Armé-
niens, sa Sainteté Aram Ier 
, Catholicos de la Grande 
Maison de Cilicie et par sa 
Sainteté Ephrem II, Patri-
arche d’Antioche et de tout 
l’Orient  de l’Eglise ortho-
doxe syriaque.

A cette occasion, le Ca-
tholicos Karékine II a une 
nouvelle fois dénoncé les 
guerres d’extermination 
menées contre les Chrétiens 
d’Orient :  « Aujourd’hui, 
alors que nous faisons mé-
moire des saints martyrs du 
Génocide des Arméniens, 
nous nous souvenons égale-
ment des centaines de mil-
liers de chrétiens assyriens 
et de grecs mis à mort par le 
même criminel. Nous nous 
souvenons des autres crimes 
commis contre l’humanité au 
XIXème siècle : l’Holocauste 
du peuple juif, les génocides 

du Cambodge et du Rwanda 
ainsi que les autres géno-
cides. En bien des lieux du 
monde, nous continuons 
d’être témoins de violences, 
de violations des droits de 
l’homme, à des massacres 
de masses, à des entreprises 
d’épuration ethnique. Des 
hommes et des femmes con-
tinuent de souffrir de conflits 
politiques, économiques, in-
ter ethniques et religieux. Au 
Proche-Orient, plus spéci-
alement en Syrie et en Irak, 
se déroulent des tragédies  

inénarrables. Les Chrétiens 
y sont martyrisés pour leur 
foi, des sanctuaires sont dé-
truits. Il y a quelques jours, 
s’est ajouté à ces destruc-
tions celle, planifiée, de 
l’église arménienne des 
saints Quarante Martyrs 
d’Alep datant du XV ème 
siècle ».

Philippe S. Sukiasyan
57, Boulevard 

Jourdan 75014 
Paris – France

 Tél : 01 44 16 10 62

La fortune des ministres arméniens
Les déclarations de patri-

moine d’un certain nombre 
de ministres. On y apprend 
que le PM Hovik Abrahami-
an a déclaré 430 millions de 
drams et 4,5 m USD, le min-
istre des Finances, Gagik 

Khatchatrian, 449 millions 
de drams et 4,7 m USD. Le 
ministre des Trasports et de 
la Communication, Gaguik 
Beglarian, a déclaré 567 
millions de drams et 3,6 m 
USD. Les ministres de la Pro-

tection de l’environnement 
Aramayis Grigorian (706 
millions de drams) et de 
la Justice Hovhannes Ma-
noukian (505 millions de 
drams) figurent aussi parmi 
les « plus riches ».  

Hovik 
Abrahamian

Gagik 
Khatchatrian

Gaguik 
Beglarian

Aramayis 
Grigorian

Hovhannes 
Manoukian
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Génocide des Grecs 
et des Assyriens

L’Arménie a « reconnu et condamné 
les génocides des Assyriens et des Grecs 
commis par l’Empire ottoman en 1915 – 
1923 », lors d’une résolution adoptée 
à l’unanimité par son Parlement le 24 
mars. On estime que 300 000 Grecs ont 
été massacrés par l’Empire ottoman 
pendant la Première Guerre mondiale. 

Tribunal militaire 
pour Permyakov

Le soldat russe ac-
cusé d’avoir déser-
té la base militaire 
de Gumri et rué les 
sept membres d’une 
famille arménienne 
au début de l’année, 
sera jugé par un tri-
bunal militaire russe 
en Arménie, selon 
Léonid Slutski, chef 
du comité de la Dou-
ma en charge des 
affaires de la CEI qui était en Arménie début 
avril. Il a promis la transparence sur ce drame.  

Léonid Slutski

Sur la table de sa cuisine, à Erevan en 
Arménie, Vartan Gazinian étale une carte 
de la région de Van (est de la Turquie) et 
des photos de famille tout en ménageant 
une place pour une bouteille de vin maison, 
quelqueszakutski pour caler l’appétit et un 
cendrier qui se remplit à mesure que Var-
tan raconte l’histoire de sa famille. « Nous 
venons de Van. Mon grand-père a fait la 
guerre aux Turcs en 1915 tandis que ma 
grand-mère et mon père ont fui vers Etch-
miadzine [siège de l’Eglise apostolique ar-

ménienne, aujourd’hui en Arménie] ».
Vartan est né en 1932 en Arménie so-

viétique, mais pendant plusieurs généra-
tions, sa famille a vécu dans un des six 
vilayets (régions) majoritairement peu-
plés d’arméniens de l’Empire ottoman. 
Sa grand-mère l’a élevé avec l’espoir de 
pouvoir un jour revenir chez eux, « elle 
me parlait chaque soir de la vie dans les 
montagnes arides autour de Van comme on 
raconterait un conte à un enfant, se remé-
more-t-il, ému.
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L’Arménie, pays témoin par  Henry  Cuny   
Ex-ambassadeur de France à Erevan

  auteur d’un roman           
qui restitue l’Arménie dans son contexte actuel

 Il n’y avait aucune chance pour qu’existât 
aujourd’hui, au XXIe siècle, et situé où il 
est, un pays comme l’Arménie: 3 millions 
d’habitants à peine, une absence de res-
sources naturelles, des chrétiens enserrés 
entre trois poids lourds musulmans (Tur-
quie, Azerbaïdjan, Iran) et en conflit larvé 
avec les deux premiers, un territoire pas 
plus grand que la Belgique, dans le sud du 
Caucase, région stratégique par excellence, 
longtemps disputée entre empires russe et 
ottoman.

 L’Arménie est un miracle, qui remonte à la 
nuit des temps. Les Arméniens ne se voient-
ils pas comme les descendants de Noé, dont 
l’arche s’échoua sur le mont Ararat ? Pour-
tant, en tant que nation, ses origines sont 
antérieures de trente ans à la fondation de 
Rome. La langue arménienne est l’une des 
plus anciennes ramifications dialectales de 
cette langue mère originelle que nous ap-
pelons indo-européenne.  

 Premier Etat chrétien au monde (en 301... 
encore dix ans avant Rome !), sa survie 
semble avoir reposé tout entière sur ce trip-
tyque indissociable de la foi, de la langue 
et de l’écriture, puisque le moine Mesrop 
Machtots inventa, en 404, l’alphabet ar-
ménien pour permettre la traduction de la 
Bible, source d’une riche littérature et in-
strument de préservation de l’identité. Le 
peuple arménien a survécu à un millénaire 
d’effacement de son pays de la CARTE  du 
monde. 

L’Arménie d’aujourd’hui 
n’a pas un quart de siècle 

d’existence
 
Si Israël est celui du peuple élu, l’Arménie 

est le pays témoin. La revendication de la 
reconnaissance du génocide a peu à voir 
avec une volonté d’entretenir des senti-
ments turcophobes - je ne l’ai pas ressentie 
en Arménie, pas plus que les quelques émis-
saires officieux de Turquie qu’il m’est arrivé 
de recevoir à cette époque à la résidence de 
France pour s’entretenir avec les étudiants 
de l’Université française en Arménie (Ufar) 
-, mais bien plus avec la nécessité de dé-
montrer que l’Arménie ne peut faillir à sa 
mission de témoin. Peut-être parce qu’il lui 
revient de perpétuer la mémoire de tant de 
morts auxquels elle doit d’être aujourd’hui 
en vie. Les mots du pape François en sem-
blent l’écho : “Faire mémoire de tout ce qui 
est arrivé est un devoir.” 

L’Arménie d’aujourd’hui n’a pas un quart 
de siècle d’existence. Fermé sur ses deux 
plus longues frontières, à l’est et à l’ouest, 
ce territoire tout en longueur ne commu-
nique par voie terrestre que par la lar-
geur d’un pont au sud avec l’Iran et deux 
mauvaises routes au nord avec la Géor-
gie, en conflit avec l’allié obligé, la Russie. 
L’économie se développe dans un contexte 
postcommuniste qui, comme ailleurs, fait la 
part belle aux clans et à l’affairisme où se 

distinguent mal les intérêts nationaux dans 
une démocratie encore en veilleuse.  

- Le nombre des victimes s’accroît sur 
la ligne de front avec les troupes azéries 
(une quinzaine de morts depuis le début 
de l’année !) et le budget militaire de 
l’Azerbaïdjan équivaut à la totalité du bud-
get de l’Arménie. La protection de la Russie, 
avec sa base militaire à Gumri mais fournis-
seur d’armes des deux parties, est tout au-
tant une garantie contre l’escalade qu’un 
facteur de dépendance que Moscou n’a au-
cun intérêt à voir disparaître. N’est-ce pas 
dans le même esprit que Staline avait voulu 
l’enclave du Haut-Karabakh, à l’origine du 
conflit entre Erevan et Bakou? 

- Le dernier atout du peuple arménien 
est celui de sa force de travail et de son in-
telligence. J’en ai eu la démonstration al-
ors qu’ayant déposé les statuts de l’Ufar en 
novembre 2003 (trois facultés - droit, com-
merce, gestion - dont le cursus débouche sur 
des diplômes d’Etat français) j’apprenais, en 
septembre 2006, que ses étudiants venaient 
d’obtenir la première place au concours eu-
ropéen des droits de l’homme René-Cassin, 
sa première promotion de juristes devançant 
ainsi du premier coup toutes les plus vieilles 
et prestigieuses universités d’Europe.  

 Lorsque je suis revenu en Arménie en 
novembre 2013, 86% des diplômés en mas-
ter exerçaient leur activité en Arménie. Il 
reste à espérer que son évolution politique, 

économique et environnementale permet-
tra d’ancrer cette jeunesse courageuse et 
surdouée dans ce pays si cher au coeur des 
Français. 

  L’hiver nous demandera ce qu’on a fait 
l’été, par Henry Cuny. Editions du Rocher, 
444p., 19,95€ 

André Aladinian
haysser@free.fr
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T U R Q U I E
NOTRE VRAIE PATRIE DES ARMENIENS

Par Gulisor Akkum, une journaliste basée à Diyarbakir.  
Diplôme de sociologie en 2003 de l’Université de Dicle. Elle a écrit des articles pour « The Armenian weekly 

»  depuis 2009. Elle est la correspondante de Weekly depuis Octobre 2012.

Génocide arménien commémoré à Diyarbakir
Une centaine de personnes se sont rassemblées 

pour commémorer le Génocide arménien à Diyar-
bakir le Avril 24. La commémoration a commencé 
avec une marche de la rue Mardinkapı vers l’église 
arménienne Sourp Sarkis, où le co-président du 
principal parti pro-kurde, Selehattin Demirtaş, le 
Maire de Diyarbakir Gültan Kışanak, le Président 
du Barreau de Diyarbakir Tahir Elçi, le Président 
de l’Association des droits de l’homme de Diyarba-
kir Raci Bilici, et le directeur de l’Institut Gomidas 
Ara Sarafian ont fait des discours. 

Anniversaire de l’Assassinat de Hrant Dink commémoré à Diyarbakir

Le huitième anniversaire de l’assassinat de Hrant Dink a été commémoré au Centre cul-
turel Cegerxweyn de Diyarbakir. Gültan Kisanak, maire métropolitain de Diyarbakir, a as-
sisté à la commémoration organisée par la communauté arménienne de la ville.

Adieu à Baydzar: Diyarbakir perd l’un de ses derniers Arméniens

Un des derniers Arméniens de Diyarbakir, Baydzar 
Eken âgée de 87 ans est décédée à l’hôpital local le 23 
juin. 

  (Photo - Nanore Barsoumian, The Armenian Weekly, 
le 23 mai 2014) 

Génocide arménien commémoré à Diyarbakir
Des centaines de personnes ainsi que le Co-maire de la Municipalité Métropolitaine de Diyarbakir 

Fırat Anli et ancien maire de la municipalité de Sur Abdullah Demirbaş ont assisté le 24 Avril à la 
commémoration des Génocides des Arméniens et des Assyriens à Diyarbakir.

Des centaines de fidèles assistent à la messe du dimanche de Pâques 
dans l’église de Diyarbakir

Des centaines de fidèles se sont réuni dimanche de 
Pâques messe dans l’église arménienne Sourp Gira-
gos à Diyarbakir (Dikranagerd) dans ce qui est main-
tenant la Turquie orientale. 

Parmi les participants figurait le nouvellement élu 
maire de Diyarbakir Firat Anli et ancien maire de la 
municipalité de Sur, Abdullah Demirbaş. 

Le Père Kevork Çınaryan a conduit la messe dans la 
plus grande église arménienne au Moyen-Orient, qui 
a été rénové et ouvert pour le service il y a trois ans. 
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L e s   k u r d e s  solidaires avec les Arméniens

Diyarbakir commémore Hrant Dink

Les dirigeants kurdes s’excusent pour 1915 devant le Monument 
de la conscience à Diyarbakir

La Municipalité de Sur de Diyarbakir a tenu l’inauguration officielle du Monument de la con-
science commune avec le maire Abdullah Demirbaş s’excusant au nom des Kurdes pour « le 
massacre et la déportation » des Arméniens et des Assyriens.  

Messe célébrée à l’église Sourp Guiragos à Diyarbakir 

André Aladinian   haysser@free.fr
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Pierre-Olivier Sur : «Ce projet de loi est un mensonge d’État»

Selon le bâtonnier de Paris, le projet 
de loi relatif au renseignement mettra 
les Français sous «surveillance générali-
sée». Le fait que les procédures ne soient 
soumises à aucun contrôle de l’autorité 
judiciaire, ajoute-t-il, est la porte ou-
verte à l’arbitraire et aux abus.

LE FIGARO. - Pourquoi critiquez-
vous le projet de loi sur le rensei-
gnement?

Pierre-Olivier SUR. - Ce projet de loi 
est un mensonge d’État. Le président 
de la République l’a présenté lui-même 
récemment à la télévision comme un 
texte essentiel pour lutter contre le ter-
rorisme, alors qu’il va s’appliquer bien 
au-delà, à beaucoup d’autres domaines. 
Ce projet menace gravement les libertés 
publiques. Sous couvert de prévention 
des «violences collectives de nature à 
porter atteinte à la sécurité nationale», 
va-t-on remettre en question le droit de 
manifester ? Sous prétexte de défendre 
« les intérêts économiques, industriels et 
scientifiques de la France », nos services 
de renseignements vont-ils s’immiscer 
dans tous les rouages de notre vie 
économique ? Ce texte est un fourre-tout 
où domine l’arbitraire. 

Beaucoup de Français diront 
qu’ils n’ont rien à se reprocher, 
donc qu’ils se moquent d’être pla-

cés sous surveillance… 
Ils vivent dans l’illusion. M. et Mme 

Tout-le-Monde sont-ils prêts à ce que 
leurs SMS et leurs conversations télé-
phoniques les plus personnels soient in-
terceptés s’ils se  trouvent dans une zone 
surveillée par les services ? J’en doute. 
Jusqu’à présent, dans le cadre d’une 
enquête, on ciblait, on isolait la cible 
suspecte, avant de la placer sous con-
trôle. A l’avenir, on écouter d’abord tout 
le monde, sur parfois de vastes zones 
géographiques, dans le but de repérer 
la cible suspecte. On va inverser la mé-
thode. La nouvelle logique sera celle de 
l’entonnoir. C’est dangereux.

Certes, mais ces procédures fer-
ont l’objet d’autorisations préal-
ables…

 Une commission du renseignement 
(CNCTR) est effectivement prévue. Sa 
composition est très contestable. Surtout, 
cette commission ne rendra que des avis 
consultatifs. A tout moment, le premier 
ministre, qui aura tous les pouvoirs en-
tre ses mains, pourra passer outre. En 
cas de désaccord, la commission, qui ne 
disposera pas d’un droit de veto, pourra 
simplement saisir le Conseil d’Etat. 

Quel contrôle préconisez-vous ?
Il est impératif que les autorisations 

soient contrôlées par l’autorité judici-
aire seule compétente et indépendante. 
C’est d’ailleurs ce que réclament les jug-
es antiterroristes, Marc Trévidic en tête. 
Et c’est aussi, à mon sens, ce qu’exige 
la Constitution française dans son article 
66 (l’autorité judiciaire est gardienne de 

la liberté individuelle, NDLR). Si ce pro-
jet de loi est soumis à l’examen du Con-
seil constitutionnel, comme l’a promis le 
président de la République, je ne pense 
pas que les Sages laissent passer cette 
illégalité. Au nom de la protection des 
libertés publiques, ils devraient la cen-
surer.   

Quelle législation permettrait de 
lutter efficacement contre le terror-
isme sans rogner les libertés pub-
liques ? 

D’abord, il aurait été judicieux de con-
sulter préalablement les professionnels 
du droit et les praticiens de la justice, ce 
qui n’a pas été le cas. Ensuite, il fallait se 
concentrer sur la lutte contre le terror-
isme, sans ratisser large ni englober la 
lutte contre la criminalité, pour laquelle 
nous avons déjà un arsenal législatif, 
la lutte contre l’espionnage industriel… 
Depuis trente ans, la France est réputée 
dans le monde, même aux Etats-Unis, 
pour être l’un des pays les plus «effi-
caces en matière d’antiterrorisme. 
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L’Amicale des Arméniens 
de Toulouse Midi-Pyrénées 

avec  la Libraire Ombres 
Blanche, vous invite,

Mercredi 20 mai 2015, à 18 h,

à la librairie 
Ombres Blanches, 

3 rue Mirepoix à Toulouse
Pour une rencontre 

avec 

Pinar Selek
autour de son 

roman 
« Parce qu’ils sont arméniens » 
paru aux éditions Liana Levi.

Née en 1971 à Istanbul. Socio-
logue, militante féministe et paci-
fiste, les travaux et les combats de 
Pinar Selek portent sur les droits des 
minorités et des exclus de la Répub-
lique turque. Sa vie bascule en juil-
let 1998 dans un invraisemblable 
imbroglio judiciaire lorsqu’elle est 
accusée à tort de terrorisme. Exilée 
en France depuis 2011, elle poursuit 
actuellement ses recherches à l’ENS 
de Lyon. Elle est l’auteur de plus-
ieurs essais dont un roman : La Mai-
son du Bosphore paru en 2013 aux 
éditions Liana Levi, d’une thèse sur 
les mouvements d’émancipation en 
Turquie, et publie, en février 2015, 
Parce qu’ils sont arméniens(Editions 

Liana Levi).

La présentation sera suivie par une 
séance de dédicace avant d’échanger 
avec l’auteure autour d’un buffet ar-
ménien dans une ambiance aussi 

conviviale que décontractée…
 Entrée libre et gratuite.

Amicalement,

Stéphane Kojayan - 06.80.42.39.59
Amicale des Arméniens 

de Toulouse Midi-Pyrénées
Centre Culturel Franco-Arménien
15, avenue des écoles Jules Julien
31400 Toulouse - www.guiank.org

Pascal Légitimus
 

remonte sur scène pour deux dernières 
représentations

 de son “one man show”
 sur sa double culture antillaise et arménienne
dans la mythique salle de spectacle : BOBINO ! 

Suite au succès de sa dernière tournée (et près 
de 130 personnes réunies par COPEA en 2011), 

l’association COPEA renouvelle 
une sortie de groupe 

le vendredi 29 MAI 2015.

 Prix COPEA 18€ seulement
Après le spectacle, Pascal Legitimus viendra 

signer des autographes !

PRÉSENTATION 

Pascal est né d’un père Antillais, ça on le sait. Et d’une mère 
Arménienne, ça on le sait moins. D’où cet aspect “ Caucase-
cocotier “ qui a parfois été dur à assumer : le génocide d’un 
côté, l’esclavage de l’autre. Ayez envie de faire des recherches 

généalogiques avec ça ! 

Comme il le dit lui-même, il a toujours été Arménien dans la 
vie et Antillais sur scène. Mais aujourd’hui, il est prêt à vous 
dévoiler toutes ses facettes dans son spectacle ! Pour le meilleur 
et pour le rire ! Du Rire, du délire, du visuel, des révélations, des 

émotions.

Ecoutez en replay l’interview de Pascal Legitimus sur AYP.FM 
dans notre émission « La Parenthèse de COPEA » ce samedi 9 

mai 2015 de 12h à 13h

Bobino, 20 rue de la gaité, 75014 Paris. 
Métro : Gaîté (ligne 13) • Edgar Quinet (Ligne 6)
Les portes de la salle ouvrent 30 minutes avant 

le début du spectacle.
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 Exposition des œuvres 
de Zareh Mutafian 

Par Taline DURMAN

Pour les Parisiens, les 
Franciliens et les amis 
de passage à Paris, je 
vous conseille la visite 
de l’exposition « Pein-
dre après le génocide 
», une rétrospective 
de tableaux de Zareh 
Mutafian qui se tient à 
la mairie du 5ème ar-
rondissement, Place du 
Panthéon, salle René 
Capitant jusqu’au 23 
mai 2015. 

Né en 1907 dans 
l’Empire Ottoman, or-
phelin et rescapé du 
génocide des Arméni-
ens, le peintre Zareh 
Mutafian s’installa dans 
différents pays qui in-
fluencèrent son style 
artistique. Si le fil con-
ducteur de son oeuvre 
reste le portrait, le pein-
tre excella aussi dans les 
marines, les paysages 
et les natures mortes. 

Ces oeuvres furent 
marquées par 
l’influence des pays dans 
lesquels il résida, de Mi-

lan la force des maîtres 
italiens, de la Suisse des 
couleurs fondues et de 
la France l’émotion de 
l’impressionnisme. Puis 
ce fut la rencontre avec 
l’Arménie : sur les tab-
leaux, des églises et des 
monastères peints d’un 
trait sobre, rectiligne et 
maîtrisé comme pour 
signifier l’assise im-
muable de l’identité ar-
ménienne et tout autour 
de ces lieux consacrés 
une explosion de cou-
leurs vives et flamboy-
antes. 

Le peuple arménien 
était toujours debout, 
malgré les déporta-
tions, les massacres 
et le génocide comme 
semble l’exprimer ces 
églises aux fondations 
solides mais plus encore 
il renaissait avec cette 
magie des couleurs. 

Un beau moment 
d’émotion et de décou-
verte que je vous sou-
haite de partager avec 
ce grand maître de la 
peinture. 

Dans le cadre du Centenaire du Génocide des Arméniens  

Florence Berthout 
Maire du Ve arrondissement 

Viguen Tchitetchian 
Son Excellence l’ambassadeur d’Arménie en France  

Pierre Casanova 
1er adjoint, chargé de la culture 

Flora Kaloustian 
Adjointe de la Maire, 

chargée des seniors, du lien intergénérationnel et du handicap 

et 

les élus de l’arrondissement  

vous prient de bien vouloir assister à l’inauguration de l’exposition 

Peindre après le génocide 
ZAREH MUTAFIAN (1907-1980)

le mardi 5 mai 2015 à partir de 18h30 
Salle René Capitant 

Du 6 au 21 mai | Du lundi au samedi 11h - 18h, le jeudi jusqu’à 19h30  
ENTRÉE LIBRE 

www.zarehmutafian.org  

Mairie du Ve arrondissement - 21, place du Panthéon 75005 Paris - 01 56 81 75 05 
| www.mairie5.paris.fr | florence.berthout@paris.fr

Chers amis,
Sur proposition de Terre et 

Culture, plusieurs agences 
de voyages de divers pays 
organisent en août 2015 
un grand pèlerinage pour 
le centenaire du Génocide 
des Arméniens. Ces voyag-
es, d’une durée de quelques 
jours à dix jours, conduiront 
tous, à partir d’Istanbul et 
d’Erevan, à Dikranaguerd 
(Diyarbakir, Turquie), par 
divers itinéraires.

Là aura lieu le rassem-
blement général des Ar-
méniens en l’église Sourp 
Guiragos, le DIMANCHE 16 
AOÛT 2015 POUR LA DIVINE 
LITURGIE POUR LA FÊTE DE 
L’ASSOMPTION et LE LUNDI 
17 AÔUT 2015 POUR LA DI-

VINE LITURGIE ET L’OFFICE 
DE REQUIEM

Une programmation cul-
turelle sur ces deux journées 
est en cours d’élaboration 
et sera annoncée pro-
chainement. Il est prévu 
d’organiser une exposition, 
ainsi qu’une rencontre en-
tre Arméniens et autres ci-
toyens de Turquie, Armé-
niens de la Diaspora et 
d’Arménie, sous forme de 
discussions, d’ateliers, et de 
partage de notre héritage 
commun. Enfin, un grand 
concert est prévu en clôture 
de ce moment de partage.

La présence des Arméni-
ens de toutes les commu-
nautés du monde à Dikra-
naguerd-Diyarbakir en ces 

journées historiques de re-
cueillement et de partage, 
est essentielle.

Elle marquera l’ancrage 
des Arméniens du monde 
entier dans ces lieux char-
gés d’histoire, et leur place 
réaffirmée dans la réalité 
de la Turquie actuelle.

En France, l’agence 
Sabératours propose plu-
sieurs voyages partant de 
Paris ou d’Érévan, voyag-
es également ouverts aux 
pèlerins souhaitant partir 
d’autres pays d’Europe oc-
cidentale.

ATTENTION : LES INSCRIP-
TIONS SONT OUVERTES 
JUSQU’AU 1er JUIN.

Il est donc impératif d’y 

procéder au courant de ce 
mois de mai.

Contact Sabératours: Mme 
Karen Canli

11 rue des Pyramides, 
75001 Paris

tél. : 01 42 61 51 13
courriel : 
karen.canli@saberatours.fr

Dans l’attente de nous re-
trouver en la ville de Dikra-
naguerd-Diyarabakir cet 
été…

Nous vous prions de 
croire, chers membres et 
chers amis, à nos senti-
ments dévoués.

Shushan Kerovpyan, pour 
l’équipe Pèlerinage de Terre 
et Culture

AOÛT 2015.
GRAND RASSEMBLEMENT À DIKRANAGUERD - DIYARBAKIR
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Edirne – Andrinopole – Tekirdag – La Turquie en continent d’Europe
En Turquie, la renaissance de la synagogue d’Edirne

 «Il s’agit d’un 
événement histo-
rique pour les Juifs 
de Turquie… C’est 
la première fois 
que nous assistons 
à une réouver-
ture de synagogue 
depuis la procla-
mation de la Ré-
publique en 1923», 
explique sans am-
biguïté Ishak Hal-
eva, le grand rab-
bin de Turquie. À 
la tête d’une pe-
tite communauté 
de quelque 25.000 
fidèles - répar-
tis essentiellement 
entre Istanbul et 
Izmir -, ce dernier 
savoure ce moment 
de joie et de dé-
tente, après la ten-
sion des dernières 
années entre la 
Turquie et Israël.

Les deux pays ont 
été au bord de la 
rupture diploma-
tique, alors que la 
République turque 
avait reconnu l’État 
hébreu dès 1949. 
D’une manière in-
directe, en tant que 
minorité, la com-
munauté juive de 
Turquie a souffert 
d’une lente érosion 
de ces relations, 
due en partie au 
rôle pris par Recep 
Tayyip Erdogan, le 
président de la Ré-
publique, pour por-
ter la cause pales-
tinienne auprès du 
monde musulman. 
En 2009, au cours 
du forum de Davos, 
un acte de colère 
contre le president 
israélien Shimo 
Pérès lui offrit un 
accueil triomphal 
à son retour en 
Turquie. L’année 

suivante, ce fut 
l’arraisonnement 
musclé par les forc-
es spéciales israé-
liennes d’un na-
vire turc, le Mavi 
Marmara, qui se 
rendait vers la 
côte de Gaza afin 
d’en briser le blo-
cus. Le lendemain, 
fait assez rare, des 
drapeaux israé-
liens étaient brûlés 
publiquement par 
la foule dans les 
rues d’Istanbul. En 
juin 2013, au cours 
de la révolte du 
parc de Gezi à Is-
tanbul, il parait al-
ors normal que le 
vice-premier min-
istre Besir Atalay 
accuse la « diaspo-
ra juive » d’être re-
sponsable des évé-
nements.      

Pourtant, l’histoire 
des Juifs de Tur-
quie est ancienne. 
« Nous sommes en 
grande majorité 
des Séfarades, con-
tinue le grand rab-
bin, notre présence 
dans cette partie 
du monde remonte 
à l’expulsion des 
Juifs d’Espagne, en 
1492 … Nous som-
mes ici chez nous. 
C’est pour cela 
que la rénovation 
de la synagogue 
d’Edirne avec des 
fonds publics est 
pour nous un sym-
bole politique fort 
! Un symbole qui 
nous soulage énor-
mément, un signe 
d paix. »

A deux heures de 
route d’Istanbul, 
côté européen, Ed-
irne – l’ancienne 
Andrinople – est 
une ville animée, 
située non loin des 
frontières grecque 

et bulgare. Elle 
avait été la capitale 
des Ottomans avant 
la prise de Con-
stantinople, puis 
un point de pas-
sage pour les idées 
venues d’Europe, 
de la proche Salo-
nique notamment. 
« En 1905, il y a eu 
un grand incendie 
et les treize syn-
agogues ont été 
détruites… Com-
me des églises, 
puisque les non-
musulmans étaient 
majoritaires dans 
la vielle ville », ex-
plique Buke Uras, 
un architecte et 
historien venu spé-
cialement depuis 
Istanbul visiter 
le nouveau bâti-
ment. Chacune de 
ces synagogues 
appartenait à une 
communauté dif-
férente, du Portu-
gal, de Majorque, 
de l’ancienne Ibé-
rie… « Dès l’année 
suivante, contin-
ue-t-il, en 1906, le 
sultan Abdulhamid 
II demandait à un 
architecte français 
d’en construire une 
seule selon un plan 
qui n’avait encore 
jamais été vu dans 
le monde juif. On dit 
qu’il s’est inspiré 
de la synagogue 

de Vienne, mais ce 
n’est pas certain. 
En fait, il y a beau-
coup de similitudes 
avec l’architecture 
civile lancée à la 
même époque dans 
l’Empire ottoman, 
un vent de modern-
isme soufflait… »

Le bâtiment élevé 
avec de la brique, 
de l’acier et des 
tuiles importées 
depuis Marseille 
pouvait alors con-
tenir 1200 per-
sonnes. « Mais 
dès 1934, pour-
suit Buke Uras, 
il y a eu des po-
gromes et les Juifs 
d’Edirne ont fui 
vers Istanbul, puis 
vers Israël après 
la guerre. Faute de 
communauté, elle 
fut abandonnée en 
1983 et fermée… 
La Grande Syna-
gogue appartient 
à l’imaginaire de 
tous les Juifs origi-
naires d’Edirne Elle 
était un symbole 
de modernité et 
d’intégration dans 
une société mosa-
ïque. Après que le 
toit se fut effondré 
dans les années 
1990, elle n’était 
plus qu’un champ 
de ruines. » Le 26 
mars dernier, jour 
de son inaugura-

tion, Buke Uras 
a fait le déplace-
ment depuis Istan-
bul : « Pour rien au 
monde, je ne vou-
lais manquer ce 
jour. Je suis venu 
avec ma mère. 
Tout le monde ple-
urait, l’émotion 
était très forte. Il y 
avait plus de mille 
personnes, dont 
beaucoup avaient 
fait le déplace-
ment depuis Israël. 
La foule s’est mise 
à chanter le chant 
du retour Yerush-
alayim (Jérusa-
lem) en chœur. Il 
s’agissait d’une 
délivrance…»

Selon lui, la re-
naissance d’un tel 
bâtiment et son 
inauguration of-
ficielle avec la 
présence de Bulent 
Arinç – un proche 
d’Erdogan – signi-
fie beaucoup pour 
une communauté 
qui avait besoin 
d’être rassurée, 
surtout les jeunes. 
Le cout total, près 
de deux millions 
et demi de dollars, 
a été assumé par 
l’organisation gé-
nérale de la Fon-
dation turque du 
patrimoine. La 
synagogue devrait 
être rendue au 
culte religieux. 
Dans un beau dis-
cours, Bulent Arinç 
a évoqué le passé 
commun des Juifs 
et de la Turquie, 
en disant claire-
ment qu’ils ne 
devaient plus souf-
frir de la politique 
régionale ni être 
montrés du doigt 
à chaque fois qu’il 
y a des problèmes 
avec Israël.

La rénovation et la réouverture de ce lieu de culte sont vues par la communauté juive 
comme un signe d’apaisement.  
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Du 22 AVRIL au 11 JUILLET
Exposition sur l’immigration arméni-

enne : « Les Arméniens en Provence, une 
longue histoire » présentée en partenar-
iat avec l’association Paroles Vives

21 MAI -   18h30 Rencontre avec  
Thomas Azuelos « Le fantôme arménien 
» et Christian Artin (ARAM)

16 JUIN - 18h30  Rencontre avec 
Pinar Selek « Parce qu’ils sont arméni-
ens »

Renseignements : 04 13 31 57 00 / ar-
chives13.aix@cg13.fr

Archives Départementales Aix-en-
Provence

Entrée libre

Du 3 au 16 JUIN
Mercredi 3 juin
14h30 Les Chevaux de feu
16h30 Sayat Nova
18h20 Nous / Les Saisons
20h00 Le Printemps des Arméniens en 

présence de Gilles Cayatte et Christian 
Artin

Jeudi 4 juin
14h30 Le Voyage en Arménie
17h00 The Cut
20h00 Les Chevaux de feu
Vendredi 5 juin
14h30 Sayat Nova

16h30 Nous / Les Saisons
18h00 Le Voyage en Arménie
20h30 Chienne d’histoire / Le Scan-

dale Paradjanov suivis d’un débat avec 
Gorune Aprikian

Samedi 6 juin
14h30 The Cut suivi d’un débat avec 

Christian Arten (ARAM)
18h30 Le Scandale Paradjanov
20h30 Le Voyage en Arménie

Dimanche 7 juin
14h30 Les Chevaux de feu
16h30 Arménie 1900 / 20 ans après

Lundi 8 juin
14h30 Le Scandale Paradjanov
16h30 Le Fils du marchand d’olives 
18h15 Les Chevaux de feu 
20h15 Sayat Nova 
Mardi 9 juin
14h30 Le Mas des alouettes
16h45 Nous / Les Saisons
18h00 Sans retour possible en présence 

de Jacques Kébadian
20h30 Les 5 soeurs / Dis-moi pour-

quoi tu danses ? en présence de Jacques 
Kébadian

Mercredi 10 juin
14h30 The Cut
20h30 Le Fils du marchand d’olives

Jeudi 11 juin
14h30 Le Fils du marchand d’olives
16h15 Nous / Les Saisons
20h30 Le Mas des alouettes

Vendredi 12 juin
14h00 Le Scandale Paradjanov
15h45 Le Mas des alouettes
18h00 Sayat Nova + buffet arménien 

et musical

20h30 Ciné-concert : Grass 

Samedi 13 juin
14h30 Sayat Nova
16h15 Le Fils du marchand d’olives
18h00 Films d’anciens élèves du Lycée 

du Sacré-coeur
20h30 Les Chevaux de feu

Dimanche 14 juin
14h30 Le Voyage en Arménie
16h50 Sans retour possible

Lundi 15 juin
14h30 Les Chevaux de feu
16h20 Le Voyage en Arménie
18h40 Le Fils du marchand d’olives
20h15 Le Scandale Paradjanov

Mardi 16 juin
14h30 Le Mas des alouettes
16h45 Le Scandale Paradjanov
18h40 Nous / Les Saisons
20h00 The Cut

Du 26 MAI au 5 JUIN 
Exposition sur l’histoire arménienne à 

l’intention des élèves des écoles 
Exposition sur la thématique du géno-

cide des Arméniens et son histoire issue 
du fonds documentaire de l’association 
ARAM, commentée par A. Loussikian, 
professeur d’histoire

Espace jeunes Bellegarde 
Boulevard Aristide Briand 
Aix-en-Provence

15 JUIN 
Festival d’Aix-en-Provence 
21h30 : Concert du Quintette à Vent de 

Marseille avec Araik Bartikian
Musiques arméniennes 
Hôtel Maynier d’Oppède 
Entrée payante 

L’Agenda du Hay’s club : Avril à Juillet 2015
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ALAKYAZ VOUS INFORME
Samedi 20 juin 2015 70ème anniversaire de la libération 

des camps nazis et hommage aux déportés arméniens
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Péniche Anako
Bassin de la Villette face au 61, quai de la Seine 75019 Paris

Métro Riquet, Stalingrad ou Jaurès
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YAN VOYAGE 

TOUR OPERATOR

Erévan                                                                                
Rue Tumanyan 11 a

Tel: +374 10 540 546,
      +374 99 540 546
      +374 91 540546                                                                                                                                           

Email : contact@yanvoyage.am 
info@yanvoyage.am   

yan.voyage@yahoo.com                                                                                                             
Site :  www.yanvoyage.am/com                                                                      

“Onction du Saint Chrême” (Bénédiction du Myron)
Voyage du 19 au 28 septembre 2015     780 Euros

Toute la beauté d’Arménie en 7 jours
à partir  de  590 euros

Voyage en  Arménie  Occidentale  
3 jours  160 Euros

Excursions en Arménie, Haut-Karabagh et 
Géorgie en autocar et  minibus

Weekend tours à partir de 41 euros       Randonnées sur les monts 
Ararat, Aragats, Khoustoup
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Par Harut 
Sassounian 

Le 14 mai 
2015 

À l’occasion du centenaire du gé-
nocide des Arméniens, les journali-
stes turcs ont enquêté avec insistance 
sur les revendications territoriales de 
l’Arménie à l’égard de la Turquie. 

Dans une interview publiée le 25 
avril 2015 dans le journal turc Hur-
riyet, une journaliste a demandé 
au président Serge Sarkissian si 
l’Arménie avait des revendications 
territoriales vis-à-vis de la Turquie. 
Voici ma traduction du texte turc 
rapportant la réponse du président 
Sarkissian, paru dans Hurriyet : 

« Depuis son indépendance, la 
République d’Arménie n’a jamais 
exprimé de revendications territo-
riales à la Turquie ni à aucun autre 
pays. La politique étrangère de notre 
gouvernement n’a pas eu ce genre 
de question à son ordre du jour et 
n’en a pas aujourd’hui. Ceci est clair. 
Nous sommes un membre entier et 
responsable de la communauté inter-
nationale. En tant qu’État-membre 
de l’ONU, nous comprenons quel 
est notre rôle dans la communauté 
internationale ; nous respectons les 
principes du droit international. Si 
vous examinez avec soin le sujet 
des revendications territoriales de 
l’Arménie à l’égard de la Turquie, 
vous constaterez que ce sujet fait 
l’objet de discussions en Turquie 
et non en Arménie ! Quant à savoir 
pourquoi il en est ainsi, je laisse à 
chacun le soin de tirer ses propres 
conclusions. » 

Lors d’une réunion avec les 
représentants de la communau-
té arméno-américaine le 7 mai à 
Washington, DC, j’ai demandé au 
président Sarkissian de clarifier ses 
commentaires publiés par Hurriyet, 
qui ont été mal compris ou mal in-
terprétés par certains Arméniens et 
Turcs. Le président a expliqué qu’il 
n’avait pas dit que l’Arménie n’avait 
pas de revendications territoriales à 
l’égard de la Turquie. Il a simple-
ment déclaré que l’Arménie n’avait 

pas présenté ce genre de revendica-
tions et il a ajouté : nous n’avons 
pas le droit de dire que nous n’avons 
pas de revendications territoriales à 
l’égard de la Turquie. Nous n’avons 
pas le droit non plus de dire que nous 
avons de telles revendications. Le 
président a poursuivi en disant que 
les partis politiques arméniens de la 
diaspora étaient libres d’exprimer 
des revendications. 

Le président Sarkissian est claire-
ment en train de dire qu’en tant que 
chef d’État, exprimer des revendica-
tions territoriales à la Turquie – un 
voisin puissant et menaçant – pour-
rait avoir de graves conséquences sur 
la sécurité nationale de l’Arménie, 
ce qui n’est pas le cas lorsque ces re-
vendications sont présentées par des 
individus ou des organisations. 

Un peu plus tôt ce jour-là, dans 
la matinée du 7 mai, lors de la con-
férence de presse du ministre des 
Affaires étrangères arménien, Na-
lbadian, qui avait lieu au National 
Press Club à Washington, DC, un 
autre journaliste turc a posé la même 
question sur les revendications ter-
ritoriales à la Turquie. Nalbadian a 
donné la même réponse que le prési-
dent Sarkissian : L’Arménie n’a pas 
exprimé de revendications territoria-
les à la Turquie. Il s’est par ailleurs 
demandé pourquoi cette question est 
soulevée à Ankara et non à Erevan? 

Il y a quatre ans, le 23 juillet 2011, 
le président Sarkissian avait donné 
une réponse plus ferme lorsqu’un 
étudiant arménien l’avait questionné 
sur un éventuel retour du Mont Ara-
rat et de l’Arménie occidentale. 

« Cela dépend de vous et de votre 
génération. Je crois que ma généra-
tion a rempli sa tâche quand il a 
été nécessaire, au début des années 
1990, de défendre une partie de notre 
patrie – le Karabagh – contre les 
ennemis. Nous avons été en mesure 
de le faire. J’estime que chaque gé-
nération a sa propre tâche, et elle doit 
être capable de l’accomplir et de bien 
l’accomplir. » 

La réponse du président armé-
nien avait déclenché une immense 
vague de controverses en Turquie et 
en Azerbaïdjan. Des journalistes et 
des officiels des deux pays avaient 
lancé des attaques hystériques con-

tre l’Arménie, accusant le président 
Sarkissian d’exhorter la jeunesse ar-
ménienne à occuper le Mont Ararat 
et la Turquie orientale. Des adjectifs 
insultants ont été hurlés contre le 
président arménien par le Premier 
ministre turc de l’époque, Erdogan, 
le Premier ministre adjoint Bulent 
Arinc, le ministre Egemen Bagis, 
le président de l’Azerbaïdjan Ilham 
Aliyev et les ministres des Affaires 
étrangères des deux pays. Erdogan 
avait même exigé des excuses de 
la part du président arménien. Pour 
motiver les foules, des manifesta-
tions avaient été organisées dans les 
villes turques, où des photographies 
du président Sarkissian avaient été 
brûlées ! 

On comprend pourquoi les re-
sponsables turcs ont tant de craintes 
lorsque la question des revendica-
tions territoriales arméniennes est 
soulevée. Sachant pertinemment que 
leurs ancêtres ont éliminé la popu-
lation arménienne de sa terre an-
cestrale, les responsables turcs sont 
hantés par la peur que les Arméni-
ens réclament leur patrie historique, 
soit l’Arménie occidentale, située 
aujourd’hui en Turquie orientale ! 

Afin d’unifier les Arméniens 
autour d’un même axe de revendi-
cations, je pense que nous devri-
ons adopter le slogan – quête de 
justice – qui comprend toutes les 
revendications arméniennes telles 
qu’exprimées dans la Déclaration 
pan-arménienne du centenaire du 
génocide des Arméniens, adoptée 
à Erevan le 29 janvier 2015 par les 
gouvernements de l’Arménie et de 
l’Artsakh et les leaders des princi-
pales organisations de la diaspora. 
Le paragraphe 6 de la déclaration 
appelle à la reconstitution des droits 
et des intérêts légitimes individuels, 
communautaires et nationaux. De 
plus, le préambule de la déclaration 
mentionne la dépossession de la pa-
trie, le Traité de Sèvres du 10 août 
1920 et la sentence arbitrale du pré-
sident Wilson rendue le 22 novem-
bre 1920, qui octroyait à l’Arménie 
un territoire faisant plusieurs fois la 
taille de la République d’Arménie 
actuelle. 

©Traduction de l’anglais 
C.Gardon pour le Collectif VAN

“Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teigne 
et la rouille détruisent, et où les voleurs percent et déro-
bent; mais amassez-vous des trésors dans le ciel...Car là 
où est ton trésor, là aussi sera ton cœur.”

             Matthieu 6: 19-21 (La Bible)
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